
Nativité marine 
 
 

Il y avait des mois, même des années, que Dieu le répétait: “ De cette façon 
ça ne absolument pas, je dois vraiment le faire comprendre!”. 
Il était fâché avec les hommes qui polluaient les fleuves, brûlaient les forêts, 
celles qui leur avaient donné tant d’amour, salissaient la mer qui avait crée 
avec fantaisie et prudence et rendaient l’air irrespirable: cet air transparent 
et frais avec lequel il les avait enveloppé un à un. 

 
“Ils mourront tous, se disait-il, comme ça finalement ils comprendront!” 
Il organisa, pour mettre en evidence les dangers provoqués per l’égoisme et 
l’avidité humaine, des étés très chaux, même brûlants; mais tous, au moins 
ceux qui pouvaient, firent recours aux conditionneurs en poluant plus encore, 
pendant que les autres, ceux sans voix, souffraient beaucoup. Ce fut la meme 
chose pour les hivers qu’il rendit polaires, pour les pluies qui devinrent 
soudaines et dangereuses et les sécheresses fréquentes: persone se demandait 
pourquoi et c’étaient toujours les plus pauvres à en payer les consequences. 
Les autres, ceux qui avaient le pouvoir, ne voulaient vraiment pas 
comprendre. 
Mais quand il vit les enfants, les persones âgées, les femmes contraintes à 
laisser leurs maisons, dans le froid des rues pleines de boue sans aucun abri, 
sans nourriture, quand il vit les oiseaux d’acier déchargés la mort de leurs 
ventres un peu partout il n’eut plus aucun doute: cette année, l’année 2000, 
son Fils serait né en mer, dans le golfe de Trieste, juste en face du Château 
de Miramare, entre les poisons, les animaux qui avaient subi l’arrogance et 
la stupidité humaine. 
Il serait né dans cette belle réserve marine protégé par les contreforts du 
Carso, sous le Parc que Massimiliano, l’Archiduc d’Autriche, avait voulu plein 



de plantes et fleurs pour embellir son Château et que de nombreux jardiniers 
continuaient à soigner avec une grande passion. 
Cette incroyable decision fit frissoner un peu tous, les saints, les martyrs, les 
evangelists, les anges et bien évidemment la Sainte Vierge, mais le Père fut 
d’accord et Lui pouvait tout et voulait qu’aux hommes  puisse arriver sans 
equivoque  Son message  d‘une profonde reproche. 
Le premier à être informé fut le monde animal, pour être précis, les 
premières qui s’en aperçurent, furent les sardines qui immédiatement se 
regroupèrent dans toutes les mers pour porter la nouvelle. 
“Il nâitra dans le golfe de Trieste, cette année le Fils de Dieu!” annoncèrent 
les thons, les baleines, les dauphins, les saumons mais aussi les coraux, les 
hippocampes, les seiches… 
Et tous,  ayant appris la nouvelle, repartaient pour la divulguer dans tous les 
océans. 
Pendant ce temps,  sur la terre il se passait des choses étranges, de petites 
crèches, celles rangées dans les caves, dans les armoires, sorties à l’approche 
du Nôel, résultaient inutilisables. Celles en bois étaient devenues sciure, celles 
en papier mâché une boullie jaunâtre et celles en matériaux plus modernes 
avaient pris un aspect horrible. 
De ce désastre se sauvèrent seulement la crèche de Assisi, celle faite par 
Saint François à Greggio, et toute la série conservée dans la palais de 
Caserta. 
Puis le cours des astres avait complètement change, l’étoile polaire avait 
assume une position anormale et une grande comète se dirigeait sans aucun 
doute vers l’Adriatique. 
Une série de phénomènes astrophysiques se déclencha sur la terre en 
modifiant les champs magnétiques et toutes les règles sur lesquelles les 
hommes avaient mesuré leurs instruments.;  
Les radars se détraquèrent et surtout les très intelligentes machines de guerre 
qui depuis des mois sillonnaient les cieux. 
Un black out de portée globale investit la planète en rendant impossible tous 
vols aériens et donc les bombardements. 
Les hommes commençaient à ne pas comprendre, finalement ils eurent peur, 
arrêtèrent les bâteaux, les avions et interdirent toute  pêche en mer. 
Comme cela les poissons, tranquilles, arrivèrent de partout dans le golfe 
devant Miramare; cette mer bouillonnante de poissons de couleurs variées et 
en paix entre eux était un incroyable spectacle. Des poissons du nord 
arrivaient de leurs eaux froides pour connaître leurs frères des mers chaudes;  
des couleurs, beaucoup de couleurs, un arc en ciel marin de toutes les forms. 



La temperature était devenues uniforme et les races qui ne s’étaient jamais 
rencontrées se trouvèrent, sans difficulties, les unes près des autres. 
Un miracle, sûrement un miracle. 
Certains exemplaires de poissons entrèrent dans la grotte qui avait été choisie 
pour la naissance, peu, pour ne pas déranger le nouveau né qui était surveillé 
par un phoque moine et deux boeufs marins, pendant qu’un manège d’ 
hippocampes tournait au-dessus de la tê de l’Enfant. La grande étoile comète 
illuminait à jour toute la mer, jusqu’aux profondeurs marines. 
Le ciel sur la mer était rempli d’oiseaux, pas seulement de goélands, mais de 
flamands roses, même de petits oiseaux, des pies, des rouges-gorges, des 
merles, des tourterelles et les grands rapaces descendus des monts, comme 
les faucons et les aigles. Tous, selon leurs possibilités, s’inclinaient plusieurs 
fois au-dessus de la grotte marine avant de reprendre la route pour rejoindre 
leurs terres, sans agressions, en parfaite et unique harmonie . 
Bien évidemment les animaux remplirent le ciel de bruits: le gazouillement du 
rossignol s’unissait au croassement du corveau, pendant que de la mer 
s’élevaient la voix des dauphins et baleines. 
Plus en haut, bien plus en haut, près des étoiles, comme à chaque Noêl, les 
anges à droite chantaient, pendant que ceux à gauche jouaient, avec leurs 
violons et trompettes. 
Mais les anges  n’étaient vus et entendus que par les enfants. 
 

 
 

Certains oiseaux, quittant la grotte, descendaient le long de l’Adriatique vers 
les terres de la Serbie, du Montenegro, du Kossovo: une desolation les terres 
abandonnées étaient sans vies, les maisons détruites n’étaient que ruines, les 



ponts abattus se pliaient sur des fleuves sales de liquides de tous genres, 
sans parler des cadavres enterrés un peu partout. 
Les oiseaux étaient restés sans voix et horrifiés, ils s’abaissaient à peine à la 
recherche de quelque animal auquel raconter la naissance du Fils de Dieu. 
Ils trouvèrent quelques chiens hagars, deux moutons pétrifiés, quelques 
chats, une famille de cochons et le plus rapidement possible racontèrent les 
événements, comme on leur avait ordonné de le faire. Ils avaient hâte de 
quitter ces lieux. 
Les animaux de la terre eurent beaucoup de difficultés pour faire comprendre 
ce qui se produisait, mais ils maintenèrent leur promesse faite réussissant à 
communiquer avec deux enfants survivants, on ne sait pas comment, à la 
guerre. Ceux-là réussirent à parler avec les soldats, ce fut une veritable 
entreprise parce que, désormais, les hommes, affamés et pétrifiés, étaient 
incapables d’écouter. 
Mais finalement ils comprirent, Dieu était furieux avec eux tous, les avait 
abandonné pour se retirer dans les profondeurs marines ou dans les cieux. 
Ayant appris la nouvelle tous les soldats du lieu se mirent en marche des 
quatre coins vers leurs propres pays pour informer leurs chefs qu’ils 
n’auraient jamais plus combattu. 
 

 
 
Ainsi la guerre finit, c’était le 1 janvier de l’an 2000. 
 

 
 


